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Ce pr oduit délic ieux, recommande
imr sa p ureté et son goùt exquis,

est en vente à la

Distillerie mmmm S. A. - Sion
Exigez la marque André

Détail ch ea :
MM. de S É P I B US Frères, Négociant»
M. Charles J D J M B E LLAY, Négociant

Kg§|| Cinema Lux - Sion
Du Jeudi 31 Juillet au Dimanche 3 Aoù t,

tous les soirs à 20 h. 30,
Dimanche matinée à 14 li. 30

Dr PELLISSIER
SOIéC. mi&d. gorge , oiieiltes

CARMEN BONI
la délicieuse Mimi ete Quartier Latin , dans

absent
du 28 juillet au 10 aout H

Djjs Jeudi 31 loiiiei a» Biraancìie 3 aoet li
SoiréES a 20 ti- 30 -'- Dimeneiie : Hatlnft à 14 b. 30 II

LON .
CHANEY

avec

| QUAND L'AMOUR
H S'EN MELE

ou TOTTE ET SA CHANCE
tire du roman de M. P. Soulaine

Un film charmant

Perdu
le 25 jui llet, une montre
argent marque «Claronzia»
et une ceinIure , au début
du ler raccourci de la
roule ete Vex. Rapporter
au bureau clu journal con-
tre récompense.

Bonne à tout faire
ayan t. déjà un peu de ser-
vice, est. demandée . Faire
offre s k Mme Henri Nico d ,
ingénieur, Mavens de Sion.

I> I Jk. VO T^ O
ROI DE L'ACIER

Grand drame d'aventure ien 6 actes

A LOUER
de suite :

1 logement de 4 pièces ,
1 logement de 3 p ièces,
le tout avec dépendances.
S'ad resser au Bureau d' af-
faires N. Délez , Sion.
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Ce film s'empiè de superbe épou- Il
| vante est un des plus passion- 11
! nanfs drames policiers - - - - fi

De quoi fremir - - - - - - -  ||
I De quoi érnouvoir Il

Ames errantes l ì
Un locataìre d'outre tombe - - - ||
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La boisson

désaltéranfe el

hygiénique
vous maintient

frais et dispos

vient de créer
jj  ra a J_ a ¦ At M ¦ B
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le nouveau smodale

614
Charge utile 1 tonne

Fr. 5.5SO

4 cylindres —- 4 vitesses
- freins sur les quatre roues -
-- grand espace carrossable --
---- faible consommation
---- entretien économique -—
r ar a ;__t . i_* ^_9 %_#¦¦"¦

pour chassis nu avec S roues et 5 pneus
franco suisse

S, A. pour le Commerce des Automobiles FIAT en Suisse : Rue Ph. Planlamour, 30-36, GENÈVE
FIAT Automobil Handels fi.-6. itir die Schweiz Verkaulslelle Utoquai, 47, ZURICH

inmenf
de 4 pièces, salle de bai ti.
Faire offre s sous chiffres
D 8723 Si aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

Moto Norton 1
500 T. T., cn parfait état ,
est à vendre . S'adressei
aux Annonces-Suisses S
A. Sion sous eli . JH 203 Si

Salon de l'Automobile
Avenue de la Gare

P. Triverio
Ch. Balma

-;-
-!- Dépót : ^F"

UDRY & WALPEN
Distillerie, Tel. 516

Le Lecteur,
L'araignée
et le Journal

Histoire VBOuie
Un abonné supersti t ieux écrivait un jour à

la rédaction de son journal pour l'infiorme r
cpi'il avait trouve une araignée installée en-
tre les pages d'un numero de son journa l et
demandali si cette découverte lui porterait
bonheur ou malheur. Le rédacteur lui répon-
dit, dans te plus prochain numero, sous la ru-
brique «Bolle aux lettres» : Fidèle abonné! le
fait d'avoir trouv e une araignée dans votre
journal n 'est un présage ni de bonheur ni de
malheur . L'araignée a simplement voulu lire
le journal et découvrir par ce moyen un com-
mercant ne faisant pas de publici té. Elle se-
rait ailée chez lui et aurait tissé sa toite avi
travers de sa porte avec la certitude d'avoir
ainsi une vie heureuse et tranquille, sans
courir te risque epe nul ne vienile un jour la
déranger. »

Sion

Sierre
Martigny

La bonne chaussure
à bon marche

15,80
19,80
21,50
23,50
15,9036/39

27/29
30/35
27/29
30/35

Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Bottines
Molières
Bottines
Bottines
bonne qualité — sans clous 
Bottines facon militaire pour garcons, peau cirée
Sans couture derrière, bon ferrage . . . .

Expéditions franco oontre re mboursement

de travail bien ferrés, doubles semelles . .
militaires , sans couture derrière, haute tige . .
militaires forme ordonnance, empe igne, bon ferrage
de _ montagne, forme ordonnance, avvant pied doublé .
militaires pour garcons, sans couture , bon ferrage
Derb y pour dames, peau cirée . . . .
Sport pour dames, cuir chromé, tal . mi-haul . .
Derb y pour dames, Box noir, tal. mi-haul . .
Derb y Box noir , pour messieurs, pour dimanche .
pour fillettes et garcons, peau cirée . . . .

franco oontre re mboursement — Échange libre
Demandez notre catalogue illustre gratis

40/47
40/47
40/47
40/47

36/42
36/42
36/42
40/47

A VENDRE:
vases

vases
vases
vase
vases

MI chène
ovales de
ovales ete
ovale de
rotula de Punahes

soni détruites facilement avec le produit patente «Vul-
can-Gaz». Procède absolument certain et radicai. S'al-
lume comme une bougte dans la chambre k désinfecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine jusque dans leu
plus petits trous 'ou fentes. Tout insuccès est donc im-
possible. A été analyse officiellement et ne présente
aucun danger pour te mobilier. Son empiei n'est remar-
que par personne. Le locai peut ètre réhabité quel-
ques heures après. Il coùte Fr. 4,50, est envoyé dis-
crètement emballé contre remboursement et suffit à la
désinfection d'une chambre avec lits. Mode d'emploi
annexé. Prospectus gratis. Vente exciusive pour la
Suisse: Bilger & Ciò, Bàie, Herbergsgasse 35.

30 hi. 
40 id. Hlllllll llIBB IIlSiBB
.Lh\ EN VENTE A NOTRE BUREAU:

118 hi Les meilleures recettes
poor confitures

ITSCHNER FRÈRES

108 a

1 vase rond ete 164 hi.
2 Olives en sap in ete 85 hi.
1 pressie continu e
Tous ce mobilier est en
très bon état. Prix très

réduits.

vins , ZURICH

D' après un concours entre les abonnés du
« Journal et Feuille d'Avis du Valais »

60 centimes la brochure

Gustave Dubois - Sion
Télép hone 140

Les meilleures recettes
de cuisine

Deuxième édition
Un frane la brochure
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19,50
14,50
14,90
8,90
9,90

10,50
11,50

^effl&g1; J. KURTH - G ENÈVE

Mi ie Sion
Lac de Géronde - Sierre

DIMANCHE 3 AOUT 1930

Feie-Conceurs de natation
Produits Schiusine

Venie à partir de 10 Ìitres
Prix très avantageux

organisés par te Club de Natation de Sierrte ,
avec le bienvaillant concours de l'Harmonie
municipale «La Gérondme», de la «Fanfare

Soufre cuprique Major, de Chippis» et du «Jodler-Club de Sterro».
Soufres niootinés : Sou- ; g^p Vo jp 

affj chcs -̂ gg
prenic et Nicopoudre I n .. .,

e , v . e | Canttwe Attràctions Pare pour aiuto8Soufre ordinane Soupor, ¦ r

Bouillie i E En cas cle mauvais temps, renvoi au dimanche

Gustave Dubuis ¦ Sion : L 10 ao" À
Téléphone 140 | *!!-¦_«_¦_¦¦ i 0m0mmmmmmmmmmmm ^̂ mmm
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Au mème programme :
Un film sensati om ntel: Des prouesses, des
acrobaties, des tours de fo rce incroyubles

avec

A LOUER
chambre meublée, bien
ensoleiUée. Mai-linerie Dei-
grande, Av. Gare, 2me.

Jeune ménage, sans en-
fant , cherche pour l ' au-
tomne

A VErV»UF»
1 auto-cuiseur, 1 secré-
ta i re, 2 armoires, 1 lava-
bo à giace, 3 glaces, 1 di-
van, 1 chaise longue el
autres accessoires de cam-
pagne. S'adr.: Chaussures
Fr.ank, Sion.

A VENDRE au borei du
lac de Champex, une pro-
priété comprenant pare
boisé d'env. 8 à 900 m2
avec grève et un chalet
neuf avec ionie d'accès ,
cave, salle à manger , fu-
moir , petit salon, cuisine
équipée, salte de bains , 2
W. C„ 3 chambres de 1
ou 2 lits , ch. de bonne . En-
ftèrement chauffable pour
l'biver , dans situation nia-
gnifique avec vue sur l'es
Denis du Mieli , te Catogne
et le cai. S'adr : Dr. Porrsi,
Clialet cles Godvs , Lac
Champex.

_4__ vendre
bon compte 6 vasfls a

vinés a rog gie en très bon
état , contenances 1000 a
2800 Ìitres. Offres sous
chiffre O. W. au bureau
du journal.
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Les Belges imi furent recueillis par la
Suisse, àu ' cours de la guerre, ont tenu a té-
moigner teur reconnaissanoe à notre pays.
Un comité constitué sous le patroni!age du Boi
et de la Reine de Belgique, de M. Jasper,
prèsident du Conseil , de M. Hymans et de
M: Janson, a fait sculpter, par te sculp tevir
flamand Wynante, un bronze, une femme per-
sonnifiant la Snisse, recueillant d.ans ses bras
les réfugiés malheureux obligés de quitter
leur patrie à cause des hoireurs de la guerre.
Ce monument, erige sur le Quai d'Ouch y, a
été inaugurò le 26 jui llet. Environ 800 Bel-
ges venus spécialement en Suisse à evette
occasion , assistaient à la cérémonie. L'Harmo-
nie Royale eles anciens combattants de Ganci,
forte de 90 musiciens, accompagnait cette
délégation belge.

La recoiiiace gelee

C'ep.pî iStf fe  ̂ ,̂ ÌìBDgique. a luité:1 Or, 'sa' cìrisé éBSIit . la nòtrtfli

. 09 9 0M*

On a hi dans les journaux tes dé tails ctes
manifestations de Lausanne au oours des-
cpieltes Ja Belgique offrii à la Suisse un mo-
nument qui doit  témoigner de sa reconnais-
sance.

Ce fut l'occasion cle rappeler quels liens
puissante nous ont unis à nos voisins duran t
cruatre ans de guerre , alors que la Suisse é-
pargnée essayait de réconforter les blessés
et tes deshérités.

Et l' on s'est souvenu de ces trains d'in-
ternés qui passatelli la nuit sur nos quais
landis crue la fonie appitoyée et vibrante ac-
courait au devant ctes convote.
.- Ceux qui n 'étaient cp'enfants <à cotte epo-

cale ont gardé tout cle mème en la mémoire
et dans le cceur la vision de ce leni défilé ete
soldats emi trouvaient la force, en dépit de
leurs maux, de nous crier teur amitié.

En leur tendan t la main, la Suisse accom-
plit un devoir sacre, celui epe lui dictateiiL sa
conscience et son àme.

Ite soni venus chez nous, les malheureux
cpù cherchaient uni ré co ufo ri et les petits or-
phelins qui n 'avaient plus de famille , et nous
les avons recus.

Cela ne meritali pas de remerciements.
Dans te confiit mondial , la Suisse avait un

ròle à jouer: celui de oonso'er ceux qui souf-
fraient et de tes protéger.

Si dans cette obli gation, elle a tote son af-
fection tonte entière et tout son dévouement,
c'est cpie te courage et l'abnégation cle tant
de héros l'ont touchée. *

Or, parmi ceux qu'elle admira te plus, il y
eut tes Belges, qui pied à pied défendirent leur
terre.

Ce .pays cp'on sentait si semblable au aiò-
tre et si voisin , nous a donne la plus belle
lecon de courage. Est-ce à lui de nous té-
moigner de la reconnaissanoe?

Le sort de la Belgique aurait pu devenir le
nótre et dans ces soldats fauchés sur la fron-
tière et cpii ne fuyaient ' pas, nous avons re-
connu des frères.

N'avaient-ils point le mème idéal de paix ,
te mème amour de leur patrie, à l'heure où
làchement, au mépris cles Irailés , l'ennemi
surgit à leurs portes ?

Devant leurs morte el leurs maisons dé-
truites, nous avions compris que c'esl aussi
pour nous qu 'ils s'étaient. sacrifiés et que l'Al-
lemagne-avait choisi entre eux et nous.

Sans doute, «il est prudent aujourd'hui de
laisser tomber sur te passe un voile assez
épais-pour cacher tant d'horreurs et tant de
làchetés, mais il est un sentiment que rien
ne jfij urra nous enlever du cceur: la grati-
tude. . i . ,_ .,- .. .. .... .

nous nous en soviviendrons. .
Il ne s'agit pas de sacrifter à la di p lomatie

un tei souvenir. Les di plomates ont gàché
jusqu'à la victoire. Ils ne détruiront pas tes
faits, pas plus qu'ils n'alténueront teur reten-
tissement dans le peuple.

Et vrji'à pourquoi' la manifestation de Lau-
sanne eut un caractère émouvant.

Après douze ans de paix dérisoire , il n'a
rien perdu ite sa grandeur le sacrifice de la
Belgique. 11 apparali comme au premier jour
dans tout son héroi'sme.

Le cauchemar de la guerre est encore bten
vivant. Il a marque trop profondément la
generation poni que le temps l'efface, et l'a-
mitié qui' nous portons à la Belgique est. d'au-
tant plus profonde cru cile est née «avi milieu
d'un danger.

Quand on a vu de tout près les souffrances
d'mi petit peupte et admiré le Courage avec le-
quel il les supportali, on s'y attaché a la
vie, à la mort, et tes évènements ont beau
modifier rapidement la face du monde, ils ne
changeront pas les àmes. A. M.
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UNE BOURGEOISIE D'HONNEUR A

M. L'ABBÉ BOVET
L'assemblée communale de Sales, dans la

Gruyère, a dècerne la bourgeoisie d'honneur
à M. l ' abbé Joseph Bovet , te populaire compo-
siteur fribourgeois, maitre cle chapelle de la
cathédrale de Saint-Nicolas , en considération
du fait que te musicien a passe son enfance
a Sales.

M. l'abbé Bovet a répondu qu 'il consacre -
rait sa nouvelle oeuvre à Sales: elle sera in-
titu'ée : «Mon Village».

LE « COUP » D'UN MAITRE-CHANTEUR
Ces jours dernier, un banquier de Zurich

recevait eles letties te sommati! ete jeter depuis
jlél train , à un endroit definì situé sur la li gne
Znrich-St-Gall, un paque t contenant la somme
de 150.000 francs . L'endroit , ptecé à environ
un ki' omètre avan t Wil , serait marque, à
peu de distance ctes rails , par deux journaux.
Par ordre de la police cantonale zurichoise ,
le banquier fit te voyage, accompagné de po-
liciers et jota un paquet rempli de papiers,
ep i fui  ramasse par un garcon. En collabo ra -
tion avec la police cantonal e st-galloise, les
po'iciers zuriebois s'emparèrent du jeune
garcon et plus tard gràce a la ctescrip tion
donnée par ce demier, du maìlre-clianteur,
d' un individu en preventive à la prison cle Wil
(St-Gall).

LA QUESTION DES DOMMAGES DE
GUERRE

11 vieni , de paraìtre, à Paris , un travail
significati! sur la question de la «réparatio n
cles dommages de guerre subis par les Suis-
ses», travail dù à la p iume du jurisconsulte
francais te plus éminent en ..matière de droit
internationàl , M. Alberi de Lapradelle, pro-
fesseur à l'Université cle Paris et directeur cle
l'institut cles Hau tes Études Internationiales.
C'est la discussion provoquée par te postulai
Duft qui incita M. de Lapradelle à publier
une vaste étude de 76 pages sur les Suisses
et tes dommages de guerre. 11 y fai t une ana-
l yse sagace de la consultation que te Con-
seil fédéral sollicita de M. Burckhardt et dont
il n 'admet pas tes conclusions. 11 donne une
réponse pleinement affi rmative à la question
capitale consistant à savoir si la Suisse a
te droit cle demander, en faveur de ses res-
sortissants, la réparation des dommages cau-
ses par des opérations militaires. Ce point.' de
vue est. d'autant plus significàfifjquè 'le pro-
fesseur Borei, dans la consultation qui lui a
été demandée par la Commission du Conseil
National , a laisse la question des dommages
par destruction ouverte et renvoie, ponr sa
solution, à l'ouvrage alors non encore para
de M. ete Lapradelle. Partant ete l'article 13
du Pacte de la Société des Nalions, M. ete
Lapradelle admet qu'il est du devoir des Puis-
sances cpie la question des dommages de
guene interesse, de consentir à une li quida-
tion par vote jucliciaire ou arbitrale , si la voie
diplomatique ne conduit pas au but.

UN PONT EN CONSTRUCTION ' J
S'ECROULÈ AU TESSIN

March, à 9 li. 45, un pont que l'on, cons-
timi sur la Maggia entre Locamo et Asoona,
s'est écroulé. Au moment où tes ouvriers
jetaient du ciment dans tes armatures de
l' are centrai, on entendit un fort craepement.
L'alarme fut aussitòt donnée et tes ouvriers
eurent le temps de se mettre en sécurité.
Quelques instants apiès, un nouveau craque-
ment se fit entendre et l'armature se brisa
entramant tes matériaux dans la rivière . Fort
heureusement, il n 'y a pas evi de victimes
et il n'y a pas cle clanger d'inondation. Une
grande fonie est acoourue sur les lieux. Les
dommages sont importants.

UN OUVRIER A LA TÉTE ÉCRASÉE
Un accident s'est produi t hier , vers 19 heu-

res, à la carrière de Gortébert, près St-lmter,
où l'on exploite Ja pierre pour la nouvel le
route Courtelary-Cortébert. Un ouvrier ete
l' entreprise Hirt , M. Voegeli , de Nidau , en
voulant accrocher une remorcrvie à un camion,
a eu la tète prise entre les deux véhicules.
La mori a été instantanée. M. Voegeli , céliba-
taire, était emp loyé depui s 15 ans dans l'en-
treprisie .

LES TRAVAUX D'HORAIRE
Trois mois se soni à peine écoulés depuis

rintroduction ete l'horaire annuel de 1930 et
déjà les bureaux d'horaires sont de nouveau
en activité, esaminali t tes problèmes emi n'ont
pas encore trouve leur solution et étudiant de
nouvelles amél iorations, afin de pouvoir pré-
senter en tenips voulu leurs propositions à la
Conférence européenne des horaires, qui se
tiendra, en octobre, à Copenhague. Le travail

i|a*agu«|]k radministration de nos C. F. F. doit
taire race en vue de l'établissement des ho-
raires de 1931 est d'autant plus grand qu'il
comprend aussi la gestion mème des Confé -
rences européennes ctes horaires et la prépa-
ration cle la dite réunion.

Déjà maintenant, on annonce aussi par-ci
par-là les nouvelles revendications touchan t
l'horaire ; pour vrai dire, il s'agit dans beau-
ccijjp cle cas d'une répétitiòn de demandés
antérieures, présentées sous une nouvelle for-
me, mais on rencontrera aussi quelques nou-
veaux postulats. En ce cpi concerne ces de-
mandés, on peut, toutefois, dire d'ores et
déjà, cp'il serait vain d'entretenir cle trop
grands espoirs à leur sujet. Etant donne epe
dans le couran t ctes derniers 5 exercices les
C. F. F. ont augmenté le parcours kilomé-
triepe de teurs trains de voyageurs réguliers
de plus cle 5 millions de km-trains, l'horai re
a certainement atteint uivipertain degré de sa-
turation. Déjà maintenant'̂ . on peut facilement
constater epe tes recettes provenant du trafic-
voyageurs n 'augmentent pas dans la mesure
des nou\felles{ prestationsv kilométriques. On
doit mème se demander si certains nouveaux

trains, créés récemment,. peuvent se justi-
fier; l'utilisation de plusieurs d'entre eux n'est
pas du tout telle que tes pronioteurs l'ont fait
entrevoir. Il faut également tenir compie d'u-
ne certaine stagnatimi dans la vie économique,
qui n 'est pas sans influence sur te trafic-voya-
geurs. Les demandés touchant la création de
nouveaux trains devront, dès lors, plus que
jamais ètre examinées très soigneusement.
Car si jusep'ici le coùt de revient moyen d'un
kilomètre-train fixé à 5 fr. approximaìivement
n 'a pas toujours été réelìemen t atteint , il faut
bien compier que ce serait le cas pour tes
augmentations futures eles parcours. La ratio-
nalisation de la main d'oeuvre et de l'utilisa-
tion du matériel rou'.an t est arrivé à tei point
que dans la plupait des cas la création de
nouveaux trains exige, d'emblée, une aug-
¦mentatio n du personnel; el du matériel. Les
C. F.- F. devront dès lors faire eles efforts
pour . satisfaire aux nouvelles demandés d'ho-
raire "sans cle trop grandes nouvelles presta -
tions, c'est à dire èn-cher chant à adap ter les
trains existants aux'iiouveaux besoins du tra-
fic.

\m^^hmLe combat d'iun scaphandr ier
Une lutte à inori s'est engagée entre un

scaphandrier, Pai Meany, cpi travaillait au
large du peti t pori de Fishguard , à 10 mè-
tres au dessous- du niveau ete la mer, el un
congre géant.

Le scaphandrie r raconte. epe cles fròle-
men ts, puis de violentes secousses alt irèieni
son a ttention . 11 apercut alors à travers te
viseur de son casepe, un congre de deux mè-
tres de long, cpi tournait autour de lui.

¦Bientòt, te monstre s'attaepa à ses jambes
avec une furie grandissante. Gène par te
poids ete sion lourd costume el la pression
de l'eau, il allait tomber, quan t il put frap-
per la bète avec un lourd marteau. Elle re-
vint bientòt à l' attaque et Rat Meany, qui
avait saisi un pie, put la percer et la main-
tenir ainsi clouée sur le pan de roche fria-
hle , puis la saigner à l' aide cle son couteau.

Uree femmis pnéciurs.9|ur die Landru
Belle Gniness , réputée povir avoir été la-

plus noloire cles criminoltes de ce siècle, et
epe Fon croyait morie daus l'incendie cpi
clétruisit sa ferme ete Laporte (Indiana), il
y a environ vingt ans, vieni d'ètre décou-
verte à Gulf-Port (Mississipi) où elle vit  sous
un nom d'empKint.

On rappelie à ce sujet l'émo tion souie vée,
en 1908, quand tes autorités de la police
découviiient dans la ferme Guiness un enclos
contenan t tes corps de lo hommes doni 3
furent  ¦ idenlifiés comme ayanl répondu aux
«avances niattimonia.es de Mrs Guiness. Un
k un ils s'étaient présentés à la l'erme el
n 'avaient jamais reparu depuis. >

Aussitòt après Ja sinistre découverte , la
ferme flamba et l'on croyait bten cure la
meurtrière avait élé . brulée vive, avec ses
Irois enfants. Or , elle a été reoonnue à
Gulf-Port ioù èlle est' très aimée de ses voi-
sins, par im homme cpi l'avait «autrefois con-
nue à Laporte. Elle est aujourd'hui àg ée de
70 ans.

400 fois milriioinmaire à son insù
Une des plus riches femmes 'da monde ,

Mrs Ida Plaoges, est morte dans un sanato-
rium de la Central Valley où elle étai t en-
trée il y a trente ans,, Mais ce qu 'il y a dans
son cas d'extraordiuaire, c'est qu 'elle igno-
ravi sérieusement cp'elle possédait vme si im-
posante fortune .

C'étai t l'épouse divorcée du piomiier d'une
grande affaire de pétro le et directeur des Che-
mins cle fer ete Floride . Le divorce fut pro-
nonce en 1901 et M. Flagier laissa à sa femme
un cap ital destine à lui «assurer une pension
alimentaire.

Mais ce capital constitu é par des actions
grossi! démesurément sans epe Mrs Flaeger
s'en doutàt. Et alors qu 'elle possédait vin por-
lefeuilte de 400 millions de francs, elle par-
lali en souriant des «cpelques actions» que
son . maii lui avait données et se croyait très
pauvre.

Le mar'agie 'die M. Briand
A propos des élections présidentielies de

l' année prochaine, les adversaires de la can-
didature de M. Briand lui reproeben! de ne
pas ètre marie .

Là-dessus, plusieurs journaux américains
qui s'occupen t. de celle question ont inventò
divers détails. Ils ont précise que M. Briand
aurait l'Intel Ite ri 'de 1 «e marter. Ils ont mème
écrit qne la future serait une actrice étran-
gère connue . Pour avoir l' air bten informés ,
ils ont alien gè les ailes à ce canard et ont
imprimé que M. Walter Edge, ambassadeur
des Etats-Unis à Paris, demanda, il y a
quelque temps, audience à M. Briand et,
l' avant avisé de la nouvelle, il sollicita soil
un démen-ti, soit une coiifirniiltionl .

M. Briand aurait dementi avec, energie, et
aj outé spiriluellement:

«.Te te regretté d'ailleurs, mais epe vOulez-
vous, il est trop tard pour me marier à pré-
sent. Je ne voudrais pas d'une vieiile dame,
et une jeune ne voudrait pas de moi!»

Tout cela est complètemènt faux .

Una  exécution qui me va pas toiute sente
Mardi matin a eu lieu devant la porte de

la prison de Périgueux, l'exécution du nommé
Cip ierre, condamné à mort par la Cour d'as-
sises de la Dordogne pour avoir assassine
sauvage ment ses anciens maìtres, les époux
Vignard.

Quand on l'a réveillé, Cipierre n'a pas sem-
ble se rendre compie de ce cp'on lui voulait ,
mais lorsqu'il comprit que sa dernière heure
était venue, il lenirà dans une fureur épou-
van table, mordant les gardiens qui aidatent à
te ligoter. Il fallut le porter hurlant et profé-
rant des insultes jus qu'à la place de là guil-
lotine.

A 5 h. 20, justice était fai te.

Camion «luTalaìs
UN DRAME DE LA MISERE

(Inf. part.) Hier soir , un habitant de Salque-
nen, M. Gabriel Ogg ier . 48 ans , s'est tue au
moyen d'un rasoir. 11 y a quelcpes jours, le
malheureux avai t  été rapatrié du canton eie
Zoug où il vivali  dans l'indi gence. On suppose
qu'il a mis fin à ses jours pour ne pas tom-
ber à la charge de sa commune.

EN FAVEUR D'UNE CHAPELLE
(Corr. part.) Dimanche dernier eut. lieu au

Bleusi , commune de Nendaz . une kermesse en
faveur de la construction d une chapelle il ' é-
diée à Notre Dame. Il est bien regréttable
epi 'il y ait eu si peu ete monete,-peu d'entrain,
et pourtan t c'élait pour une bornie oeuvre. La
temperature maussade du mal in  v '' ¦fui-- VP
tainement pour quelque chose.

La graiielinesse fut  chantée par la chorale
cle la commune. Avec un peu p lus ite travail
et de jeunes éléments, elle pourra de nou-
veau ¦¦se produire dans un prochain festival.

Dans l'après-midi, nous «avons eu le plai-
sir d'entendre te Chceur mixte. Celle Société
est bien diri gée, cependan l il nous semble
que certaines voix son i un peu criardes ,. tes
basses manquent  de souplesse et. d'ensemble.
Ces observations no soni que persoriipelles;
aussi il iie faud rait p«as tes prendre au tra-
gique, laissons à d' autres p lus competente
dans la matière te soin eie juger de la valeur
de ces deux sociétés. .;-.. . Un passai!I.

UN EMPLOYÉ ELECTROCUTÉ
Un habitant de Naters, M. Alexandre Bil-

ie] étail. occupé, près de Bri glie, à des tra-
vaux de réparations de la li gne , pour te
compie des C. F. F. quand il recut une for-
midable déchargé électri que. On avait oublié
d'enlever te courant. Le malheureux làcha
prise et tomba sur un fourgon postai qui
se trouvait à proximité . M. Biltel , griève-
ment brulé se remeltra  diffieilemenl de ses
blessures.

UN ACCIDENT DE MONTAGNE
On a amene à l'infirmerie cle Mart igny une

j eune fille d'Al ger qui , au cours d'une pro-
menade, s'est casse la cuisse au Gd-St-Ber-
nard. Elle a élé transportée à Thonon dans
la journée de dimanche.

UN 'ENFANT BLESSÉ PAR UN PARE -BOUE
Le fils de M. Charles Tornay de Saxon ,

un ..enfant ;de dix ans , a été blessé à l'in-
lérieur clu village , alors cp'il circulait à bi-
cyclette. 11 a élé atteint par un pare-boue
k un endroit  où plusieurs véhicules station-
naient au borei ete la chaussée.

Le pauvre enfant  recut tes premiers soins
de M. -le Dr. Bloccarci et fui. conduil ensuite
à l'infirmerie de Marti gny. - ' .!•

UN ENFANT SE NOIE DANS LE RHONE
Un petit , garcon de 3 ans i/g,' fils de M. Al-

bert Richard, conducteur «aux C. F. F., jouait
vendredi soir près du Rhòne , à Naters , avec
quel ques carnarades.

Soudain , s'étant par trop avance, on ne
saif comment , il glissa et fut preci pite à l'eau.

Sa mère, aceourue aux cris poussés par les
autres enfant®, essaya, mais en vain , rie sau-
ver son fils; c 'est alors qu'un jeune homme,
M. Facci , se jeta courageusement à l' eau el
parvint , non s«ans peine, à repècher le nau-
fragò. Hélas , tous tes efforts  faits  pour te
rappeler à la vie furent  vains; la mori ava i t
fa i t  son oeuvre.

M. HENRY BORDEAUX EN VALAIS
M. Henry Bordeaux , te romancier bien

connu , séjouriiie actuellement en Valais. Il
est descendu au G rand Hotel ete Morg ins.
Fidèle ami de la rég ion , il y vient  souvent el
son arrivée est loujours atlendue avec impa-
tience.

LE CENTENAIRE DU « VIEUX CHAMPÉRY »
La société eles « Vieux costumes » ete

Champ éry vient ete célèbrer 'son oenlenaire
au mil ieu d' un public sympathique à ses ef-
fort.

La fète commenca par le* plus succulenl
cles banquels qui fut servi au G rand Hotel .

Puis ce fut te cortège, un cortège à la fois
pittoresque et imposant où tes plus jolis 'grou-
pes atliraient l'attention. .• «

Enf in  tes jeux se déroulèrent sur la place
où1 les spectateurs appteuclirerit eie tout coeur
les vieille s danses et les productions mul-
tip les.

M. le conseiller aux Etats Evéquoz fit , .en
lerminant, les honneurs de sa residence aux
invités crui dégustèrenl d'excellents crùs.

Ainsi la fète s'acheva te plus joyeusement
du monde. ';h - =r *tJj"-M

LE MOUVEMENT TOURISTIQUE EN VALAIS
Dans la nuit du 23 avi 24 juillet 1930, la

situation tourislique en Valais était la sui-
vante :

Il y avait 1765 étrangers dans tes chalets
contre ,3082 l'an demier , à la mème epoque,
et 1713 en 1928.

Actuellement , 11,949 étrangers et Confédé-
rés séjournent dans te canton. Il v en ava i t
14,450 en 1929 et 12,741 en 1928. '

C'est clone une diminut i on sensible cp'on
enregistré.

Dans le Haut-Valais, 4499 lite soni occup és
(79,41 o/o); 2285 dans le Centre (7-l.36«/o) et
3400 dans le Bas (69,82o/c).

On compte 5528 Confédérés, 1575 Alle-
mands, 1013 Ang lais , 708 Francais, 428 Hol-
landais, 269 Italiens, 245 Américains, 131 Bel-
ges et Lùxembourgeois, 67 Autrichiens, eie.

Le total des lits occupés dans tes hótel s
du Valais s'élève :à 10,184 eiv 1930 contre
11,368 en 1929. '>™ '¦' ¦ r"

Un sombre anniversaire
Le tremblement de terre epii a sevi en Itali e

nous rappelle quo , il y a 75 ans . te 25 juille t
1855, le mème malheur frappai! Viège et tes
alentours. Dès le mois de janvier , il y eut
plusieurs secousses en Suisse, mais on ne
s'en soncia pas , écrit la «Feuille Commer-
ciale».

Le 25 juille t, vers une heure après-midi ,
un premier choc violent. La voùte de l'église
des Trois-Bois s'effondra; l'église St-Martin
se lézarda , mais resista jusqu 'au lendemain
où le clocher tomba. Les 130 niaisoiis du
bourg linent détruites ou endommagées à (el
point que six seulement purent ètre réparées.
l.es habitants s'étaient enfuis dans la cam-
pagne à la première alerte et personne ne.

. fui  tue; quelques Viégeois fureii t blessés par
Miviifiliu te des inaiériaux ,- i te'j ix voyageurs epii
se trouva ient dans une chambre d'hotel virenft
le plancher piiis te plafond! disparaitre , mais
ils purent sort ir  des ruines sains el s«aufs.

La catastrop he allei gli il aussi Stalden où
tes secousses furent enoore plus forles qu 'à
\ iège et où les maisons en pierre furent dé-
moìies alors que les chalets en boin résislèrent
mieux; il y eut aussi des ruines à Graechen ,
Si-Nicolas , Zermatt. A Si-Nicolas , la cure et
une maison sen  tirèrent sans dommage. A
Graechen , te clocher de l'ég lise tomba. Un
peu palimi . <tes crevasses se creusènent mè-
me dans  tes rochers tes p lus durs. Des sour-
ces disparurent ; d'autres surgirent où jamais
d'eau n 'avait  coulé. I..évanouissement. des
sources à Ausserberg priva longtemps les
'habitants du liepide indispensable à l'irriga-
tion des terres. A Loèche-les-Bains, tes eaux
tliermates s'échauffèrent de huit, degrés, fu-
rent  trois fois p lus abondantes mais troubles.

On raconte qu 'une forèt epe se disputateli l
Ems et Loèche fui englou tte dans te sol bou-
leversé ; ainsi  f in i i  un procès oomme beau-
coup d' autres: tes parties s'en allèrent les
mains vides.

Des touristes qui etescendaien l de Zermatt
crurent. à Ja fin du monete; les montagnes
ébranlées faisaient. tombe r eles p ierres et des
rocs elans la vallèe.

Les secousses durèrent jusqu'en octobre.
Un comité de secours se forma à Genève, sous
la direction du general Dufour; il 'recueillit
ites fonds epi permirent aux victimes de rele-
ver leurs maisons et teurs églises.

UN CHEVREUIL DANS LES VIGNES
A près un chamois au Mayens de Sion ,

voici cpi'on «a découvert un chevreuil dan s
te vi gnoble de Pian-Cerisier à Marti gny. Il
n passe au milieu des mazots pour s'eiifuir
dans la direction du chàteau de la Bàtiaz.

On suppose que l' animai , traqué par quel-
que chien , sera descendu des forèts ete Ra-
voire.

UNE CHASSE A L'HOMME
La police lausunnoise a arrèté, «après une

chasse mouvementée dans les mes, vm Va-
laisan àgé de 21 ans qui s'était fait une sp é-
cialité de voler l'argen t depose par les ména-
gères dans tes pois à lait ainsi que tes pro-
visions beurre, fromage, etc, déposées par
les fournisseurs sur le seuil des appartements.

DEMOGRAPHIE SCOLAIRE
Le nombre d'élèves fré quentant l'école pri-

maire s'accroìt régulièrement en Valais , com-
me au reste la population. Pendant l'année
scola i re 1928-1929, tes écoles primaires va. -
l a*isaniie s odi élé fréquehtées par 22,193 élè-
ves des deux sexes, soit respectivement par .
11 ,165 garcons et "11,028 filles. Le- pombrej
des classes étai l de 720, en augmentation "de
huit sur Je cours précédent. . Les cours com-
piémentaire s ont élé suivis par 3710 jeune s
gens. Neuf distriets sur treize ont une po-
pulation scolaire masouliue plus forte que
la fémmine. La moyenne des écoliers par
classe est eie trente élèves. Mais pendan t
qu'en plaine on songe à créer ete nouvelles
écoles alin de décongesliooner certains oours
existante,  en montagne on lésine trop sou-
vent devan t te «dédoublemen l» d'une classe,
("est epe les budgete commvinaux y sont
très chargés et epe te plus clair eles recettes
soni déjà absorbées par tes charges sco-
laires de loules sortes.

LA FUTURE VENDANGE
On a déjà cucilli sur plusieurs pointe du vi-

gnoble valaisan ctes raisins, arrivés à matu-
rile : re soni tes prémices d'une récolte qui
donnera satisfaction en general. 11 est natu-
rellement diff ici le  en ce moment d'articuler
ctes chiffres;  nous avons cepèndant entendu
un connaisseur parler de epinze à séfze mil-
lions de Ìitres, mais il y a bien des aléas d'ici
aux , vendapges. Aji, reste, j a récolte se pré -
sente d'une facon assez illegale. Certains par-
chets de la région de Marti gny soni de tonte
beauté;. d'autres onl souffert de la coulure. Il
en est de mème. paraìt-il, dans le Centre.
Les «rhins» entre aulres sont magnifiepes.

On signale depuis quelcpes semaines une
certaine reprise du marche des vins du' pays;
il est à souhaiter qu 'il aille s'améliorant , tes
29 etani au reste d' une epalité tout à fait su-
périeure et. d' un prix à la portée de toutes les
bourses. Effe ctivement, on trouve d'exoellents
«fondant» de l'année dernière «au prix de 0,90
à 1 fr. 20 te litre , memo par peti tes cman-
tités.

UNE ISSUE FATALE
Mme Koch, victime de l'accident d'auto près

du Belvedére, roule de la Furka, a ' succombé
fi ses b tes su res.

UNE NOUVELLE CABANE DU C. A, S
La section de Beine du C. A. S. a décide de

construire à la Lcetechenliicke une nouvelle-
cabane en pierre qui remplacera l'actuellé
Egon von Steiger , qui est en bois. Lès tra-
vaux sont prévus pour 1932 ou 33. . j



L'Angleterre el le statuì de l'Inde
(Correspondance particulièrej

Ce qui se passe en Europe, à nos porles ,
nous occupé et nous préoccupe à un tei point,
(jue nous sommes tous beaucoup trop enclins à
negliger des évènements appelés cepèndant à
avoir d'importantes conséquences, autant éco-
nomiques epe politiques, et cela mème jus-
que chez nous.

A cet égard , l' année 1919 marque une ère
nouvelle pour l'Inde ang laise : c'est la date
des réforme s constilulionneltes à elle oc-
troyées, sous condition , par l'Ang leterre .

On sait combien tes nationalistes diri gés par
un Ghandi , déclarent insuffisan les loutes le.s
coneessions fa i tes, et cpui sont. si loin de l ' in-
dépendance rèvée !

D'autre part , la propagande exercée par
Moscou a su Coti habilement. faire p énétrer
dans la Téle de toni Indien rè v ant d'indé-
pendance , epe la seule doctrine vraie ne peut
jam ais ètre epie la révol te ouverte d'un pro-
letaria! doni, la dictature s'impose.

Il est -pourtant certain que 1 Angleterre ne
pouvait guère alter plus loin dans la voie des
iibeités à accorder progressivemenl à une
colonie doni le grand peup te est cependan l
bien loin d'ètre parfai tement d' accord , pré-
cisément sur la natu re dos dite s liberlés ;
miiis ce cpi a beaucoup contribué à Ics rendre
impopulaires , c 'est epe la loi nouvelle était
sujette à revision «au bout. de dix ans.

On peut dire que la nouvelle consti tu t ion
n 'a jamai s encore pu faire ses preuves. Cha-
que fois cp'un cas difficile se présente, mè-
me tes administrateurs angl.ais no se pronoii -
cent pas d'une facon claire , definit ive , puis-
ipi'ils savent epe tout pourra it ètre revisé.
Les conservatours ang lais estiment quan t à
eux, epie la réforme eie 1919 a été trop loin
dans la voie des coneessions faites aux ind i-
gènes. Au contraire, les travaillistes tendent
à elargir p lutòt les liberlés accordées. L' auto-
nomie sera plus grande pour les provin ces de
linde hritanni cpie , tandis qu'une unificaltel i
plus terge se ferait pour tes territoires obéis-
sant à des princes indi gènes vassaux.

Telle est en cpe'.cpes mots la conclusion
du rapport Simon depose dernièrement par
la commission statulaire ete linde , rapport
qui , à son tour , est froidement accueilli par
linde , sauf par les musulnians qui représen-
tent seulemen l 68 millions sur vm ensemble de
316 millions d'habitants .

Quel sera le sort de ce document qui est
k coup sur une elude fort sérieuse de Telai
actuel de linde? Le gouverneur , Lord Invio,
verrà-t -il linde sous le statuì si libre de Do-
minion , comme le C<aoada ou l'Australie?

11 appartieni à l'Angleterre de répondre
bientòt. à ces graves questions. Linde est ac-
V\Ks\temenl exposé© à de s.ournoises influences
étrangères. Espérons pour le bien general que
les vrais patriote s éclairés de ce vaste pays
comprenclront enfili epe rien de bon ne pourra
jamais sortir de toutes ces sanglantes rébel-
lions civiles.

Et pour l'Europe , te calme dans le pays
doni nous venons de dire quelcpes mots , est
une des conditions indispensables , — vu sur-
tout le ròte cp'y jou e l'Angleterre — pour
(fue te formidable problème de revolution so-
ciale et économiques d' après-guerre puisse
ètre enfin résolu pour te bien general eie no-
tre vieiile civilisation si trag iipement éprou-
vée ! ' Alexandre GHIKA.

ChroniquG I
Vinicole

Pokitìragies à sec oiu sulfatages liquidr-s
La question de la substitutio n éventuelle

iles poudrages à sec «aux sulfatages liquidés
continue à préoccuper les divers pays viti-
coles. Ci-après l'opinion de «Wein und Rebe»,
une ctes plus importantes publications vi t i -
coles allemandes.

«Des essais ayant pour bout ete remplacer
les sulfatage s liquidés, si coùtevix et exi geant
lieaucoup cle temps, par des pulvérisations
sèches (le poudres cupriepes, sont en cours
depuis plusieurs années déjà. Au mieli de la
France , également , celle méthode ete hit le
trouve de plus en p lus ete partisans. Se ba-
sant sur tes résultats précis de nombreuses
expériences entreprises par la Commission
pouv ta lutte contre tes parasites des cultures,
de l'Union allemande eie viti culture, les Insti -
tuts d'ensei gnemenls et experts en la matière
ne peuvent cepèndant pas encore, dans tes
ciroonstances climatériques propres à nos
contrées, recommander ni garantir tes pou-
drages à '.sec comhìè seul traitement a appli-
quer à la vigne. Les poudres cupriepes ut ili-
sées pour ces pulvéiisalions sèches se sont,
il est vrai , sensiblement améliorées ces der-
nières années, surtout en ce cpi concerne teur
finesse, leur pouvoir d'adhérence et capacité
d'épendage. En cas d'une très fo r te attaque
de mildiou , elles peuvent certainement , si elles
soni app licraées sur des feuilles humiiles, ren-
dre de grands services , mais seulement com-
me traitemenls comp iémentaires eles sulfata-
ges. Le sulfatage liquide reste , cornine par te
passé, le traitement fondamenta! pour la dé-
fen se des vignes contre te mildiou.

Si l'on compte epie pour le poudiage de 1
arpent (2500 m2) eie vignes très feuillu.es. on
necessito une quantité de 15-20 kg. de poudre
et que te prix d' une seule application revien t
à 15-20 inarks, montant dans lequel n 'est
compris que le matériel , on comprendra que
la dépense occasionnée constitué en elle-mème
déjà une objection sérieuse à l'emploi exclu-
di.de poudres cupriepes dans la lulte conlre
te mildiou. Pour le vi gneron travaillant avec
son propre outillage (attelage), tes pulvérisa-
tions sèches signifient certainement , au prix
ftctuel des poudres cupriepes , un renchérisse-
ment des moyens de lutte. »

A&hromc|tte
j ù J &ocòle.

LE VALAIS ET LES « SIX 10URS
INTERNATIONAUX »

Mardi a débuté à Grenoble la grande é-
preuve des six jours internationaux à laquelle
participent environ ceni coureurs ete tous les
pays d'Europe .

Ite devront courir 2000 kilomètres à moto-
cyclette. Il ne s'agit pas d' une course ete vi-
tesse, mais de régularité. Néanmoins le pu-
blic y trouve un intérè t , car plusieurs «as»
ont pris te départ.

La course empiutile au territoire valaisan
un important parcours : le «Moto-Club» val u-
tali est charge d'organise r trois controles à
Bri gue, Sierre et Marti gny el un contròie vo-
lani à Sion.

("est la raison pour laquelle M. Joseph Vol-
ken avait convoqué lundi soir avi restaurant
de la Pianta p lusieurs membres du «Molo-
Club» «ju i veulent bien lui prèter leur col la-
boration.

On a pris loules tes dispositions pour secoli-
dei te grand comité d'organisation et l'on a
reparti tes taches: MM. Bloccarci et Besse
sont chargés du chronométrage à Marli gnv,
MM. Miisster et. Pfefferlé à Sierre et, MM. Gail-
lard et Roten ù Brigue. En outre , ils seront
accompagné s de trois commissaiies: MM. Bal-
maz , Baga 'i'ni et Schmidt el de plusieurs hom-
mes.

lxs s coureurs passsront par Gondo vendredi
matin où le premier arriverà à 7 hieures 30. Ite
seront dès 8 heures 39 à Brigue , dès 9 heures
30 à Sierre et dès 10 heures 28 à Marli gnv.
Leur passage est attendu vers tes 9 heures 45
à Sion. Ils passerai!t la rue clu Grand-Pont el
la ine de Lausanne.

Cette épreuve importante susciterà sans
doute en Valais beaucoup ete curiosile.

LE PASSAGE DES SOLDATS
l.es recrues de Savatan sont arrivées lunch

à Sion , «après «avoir effectu é leur grande cour-
se dans la rég ion des Diablerets. Les soldats
qui passe te Sanetech par le mauvais temps
et nous sont arrivés mouillés jusqu'aux os et
fourbus.

La Municipalité teur offri! du» thè cpi tes
réconforta , et te soir , M. te conseiller Robert
Lorétan , vice-président de la ville , inv i l a  tes
officiers au carnotze t munici pal.

L'école, composée d'une compagnie de fusi-
liers et. d'une compagnie de mitrailleurs, est
commandée par le oolonel Due.

Les soldats , après avoir fai! en ville un
défilé modeste, ont. pris te tra in pour St-
Maurice et sont. remontés à Savatan , où au-
ront lieu , samedi, les opérations ete clémnbili-
s a tion.

Leur court passage à Sion a laisse la meil
teure impression .

T0U10URS LA SAISON DES FRUITS
Pourra-t-on vendre à Sion cles fruite le

dimanche , on pas ? .r -¦
C'est la questioni que l'on se pose avec cu-

riosile. Le «Rhòne» et te «Confédéré» ont ap-
prouvé la requète de nos correspondants , mais
le journal radicai n 'a que peu d'espoir en la
compréhension ctes pouvoirs publics.

Ils choisiront probablement, une fois de
plus , la politique du silence: aux revendica-
lions on ne repond ni par oui ni par non, jus-
epi 'au jour où Ies gens lassés se taisent.

Et tout retombe insensiblemen t dans l'ou-
bli.

C'est au commerce à se débrouiller s'il
veut vraiment aboutir à un résultat. S'il est
vrai cp'il soit mala i sé cle garde r tes frui te du
saniceli au lundi , que tes produ its étrangers
lui fassent. concurrence et que les lemps
soient durs , pourquoi ne pas réclamer plus
vivement eles réformes?

Ce n 'est pas un ent.refi.et, de loin en loin ,
elans tes journaux , qui pourra modifier te
cours ctes choses.

Quant au travail du dimanche , il faul  l'e-
vi ter autan t epe possible. Il est. des cas co-
pendant où il devient nécessaire.

Nous posons donc une fois de p lus la ques-
tion : epe va-l-on faire?

Ailleurs, on peu t acheter eles fruits dans
eles kiosques. Pourcpioi n 'en serait-il pas de
mème à Sion ?

Quant . au public , il devrait considérer com-
me son devoir de, réclamer eles frui ts  du
pays et de favoriser autan t. que possible te
commerce locai.

LE COURAGE BÉCOMPENSÉ
La Presse en relevant les noms de plu-

sieurs valaisan s que la « Fondation Camé-
gie » a distingués pour eles actes de courage
a oublié celui ete M. Yvon Anthanmatten de
Sion qui recevra un diplòme d'honneu r et
une montre.

M. Anth anmatten en est à son huitième
sauvetage , dont quatre avi lac de Géronde.
Avec un dévouement talassobio et un beau
mépris du dang er il a porte secours à son
prochain sans la moindre hésitalion , chaque
fois qu'il en avait l'occasion.

Il «a donc parfait ement mérite l 'hommage
ot le présent de la « Fondation Carnégie ».

FÉTE DE LA PORTIONCULE
Sam^d' 2 aoùt

Dans l'é glise des Pères Capucins , il y au-
ra samedi matin à 9 heures, une messe solen-
nelle avec sermon , à l'occasion de la fète de
la Portioncu'.e. Toutes tes personnes qui visi-
leront notre église ce jour-là pourront gagner,
à chaque visite, là célèbre in dui gui ce. aux
conditions suivantes: con fession et commu-
nion . et , à chaque visite: : prières aux inten-
tions du Souverain Pontife 6 Pater , Ave et
Gloria...

FÉTE DU ler AOUT
A la Populatwn stVdunoìsB!

Toute la Suisse s'apprète à fèter digne-
ment te ler aoùt. Sion ne saurait rester en
arrière. Son passe, son rang de capitale, lui
font un devoir de fèter avec toujours plus
d'éclat notre Fète nationale.

Par suite de circonstances un peu spéciales ,
le public sédunois a pris une part trop peu
active aux manifestations de ces dernières
années. Les représen tants des Sociétés lo-
cales epi en assumerli annuellement l'organi-
sation , espèrent qu 'il n 'en sera pas de mème
cette année. Ils prient instamment la popula-
tion de leur prète r son précieux concours dans
la mesure du possible.

Que chacun fasse un effort , que chacun y
aille d' une petite decoratimi, de quelq.ies feux
de bengate et surtout que, tout le monde parti-
cipé au cortège. Nous aurons alors

^
une ma-

nifestation réussie, di gne du grand fait" histo-
rique qu'elle nous rappelle, une manifesta-
tion qui fera honneur à la Ville et plaisir  à
la population.

Certège: =_-
20 h. 30 Réunion des Sociétés au sommet

clu Grand-Pont. -
20 h. -ló Départ. du--ed^ge^lfd-P^iiti-^R'ue

du Rhòne , Place du Midi , Rue des
Remparts , Rue de Lausanne, Rue
de Conthey, Pianta . Illumina tion
sur te parcours chi cortège .

Ordre du cortège :
Boys-Scouts.
Pedale Sédunoise .
Harmonie Munici pale (avec drapeau) .
Drapeaux fédéral et cantonal.
Drapeaux des autres Sociétés en groupe.
A uto ii tés.
Gymnastes.
Chorale Sédunoise.
Mànnerchor Harmonie .
Société eles Arts et Métiers.
Gyms d'hommes.
Club al pin.
Autre s Sociétés.
I-Infante cles écoles.
Enfants .
Population.

Les enfants devront se réunir au sommet
du Grand-Pont où aura lievi une distributi on
de drapeaux et de lanternès vénitiennes. Ceux
cpii en possèdent à Ja maison, soni priés de
les apporte r, car il n 'y en- aura pas pour tou s

Sur la Place die la Pianta:
Productions cle l'Harmonie municipale, de

la Chorale Sédunoise, du Màn nerchor et de la
Société ete Gymnastique. Discours.

AU COUVENT DES CAPUCINS
Le general cle l' ordre des Capucins fait ac-

tuellement un voyage en Valais. Il s'est arrèté
marcii au couvent. de St-Maurice , et il est
l'hòte aujourd'hui de cehii de Sion. Il visi-
terà rétablissement où il a recu te plus res-
peetueux accueil . <

UN PIGEON VOYAGEUR ÉGARÉ
Dimanche soir , à 7 heures 30, un pigeon

voyageur est entré dans le poulailler de M.
Garin à la rue eles Chàteaux.

II porte «a la patte une bagu e avec la men-
tion, 2 III G. 93 S Q G et la croix federale .

11 s'agit probablement d'un pigeon appar-
lenan t à l' armée. On se souvient qu 'on en
avait trouve un semblable à Sierre.

LE VALAIS ET L'UNION SUISSE
DES ARTS ET MÉTIERS

M. Hallenbarter , négociant à Sion , repré-
sentera Je Va'ais au comité de l'Union suisse
des arte et métters. Il remplacé M. Dufour ,
démissionnaire.

CHAUSSURE MILITAIRE
(Comm.) Il est porte à la connatesance des

intéressés epe l'Arsenal ete Sion délivré dès
ce jom, cles souliers ete montagne, à prix ré-
duit (fr. 28) aux militaires astreints avi cours
de répétitiòn, et qui ont accompli au moina
85 jours de service, depuis qu'ils ont touché
la première paire gratuitement. Il en est de
mème pour les souliers de marche (fr. 22)
aux militaires non incorporea aux troupes
cle montagne .

On n'a droit qu'une seule fois, aux souliers
à prix réduit.

Au piix du tarif (fr. 48 et 38), tes souliers
peuvent ètre remis sans condition , à tous tes
militaires.

11 ne sera pas remis de souliers lors de
l'entrée en service du Régiment. En consé-
cpenee, les intéressés doivent prendre leurs
dispositions avant l'entrée en service.

La remise se fait par la poste contre rem-
boursemen t, ou directement à l'Arsenal.. Le
livret de servioe est nécessaire pour chaque
livraison. Indiquer bten clairement la pota-
ture , iv

LE VAGABONDAGE
Le vagabOntlàge à Sion devient(tone¦véri-

table plaie. Il n 'est pas de jour où tes habi-
tants n'aleni à répondre à la porte à cles
mendiants plus ou moins avithentiques.

Que Iques -vins en treni mème sans frapper
dans tes appartements et l'on est tout surpris
ete les retrouver dan s la cuisine ou la salle
à manger en train de vous attendre.

Ne pourraitnon pas comme ailleurs inter-
dire la mendacité et porter secours aux vrais
pauvres avec plus de constance.

La plupart ete ses mendiants sont connus.
Il sentii bon de tes renvoyer dans teur com-
mune et de ne plus tolérer leur petit com-
merce au milieu de la capitate.

Qu'on soulage les malheureux, mais ep'on
teur donne «aussi conscience de leur dignité !

Classe 1892
cherche un contemporain actif et ayant l'ex
périence pour assurer tes fonctions de prèsi
dent. S'adresser avec curieulum vitae à M
Romaille r Emile , Chef de Gaie . Sion.

ggCTPANCÈR
UN TÉLÉGRAMME DE LA SUISSE A

L'ITALIE

CEUX QUI FUYENT L'ITALIE

Le Conseil fédéral a adresse «au roi d'Itali
le télégramme suivant:

»-, , , , .,, , ! Le diri geable volait à une vitesse borato»«Douloureusement emù par la nouvelle de I de 60 milles.l' effroyable séisme epi a dévasté une partie I
de l'Italie meridional e , te Conseil fédéral suis-
se exprime à V. M. toute la part qu 'il en
prenci avec te peup te suisse à I'affection de
l'Italie et en particulier des populations si
cruellement éprouvées. »

Le dirigeable R. 100 poursuit régulièrement
sa course vers te Canada.

Tout. le long de la journée il a télégraphié
sa position. Vers le soir il se trouvait très loin
au-dessus de TAUanti que direction nord-ouest
de l'Irlande. Son dernier télégramme disait:
Tout va bien à bo rei. Tenips propice mais
assez froid. ' i

Sept ouvriers italiens voulant passer la
frontière francaise au-dessus de Bessan, ont
été surpris par des carabiniers. Ite ont glissé
sur le glacier d'Arnes. L'un d'eux s'est frac-
turé la màchoire et coupé la langue. Ses
carnarades l'ont transporté ju sepe près de
Bessan et ite sont tombés exténués. Des tou-
ristes les ont découverte et les ons amenés
en auto a Bessan.

LE DÉSASTRE ITALIEN
font millions de liros pour les reg ioni*

dévastées
Le Conseil eles ministres s'est. réuni marcii

au. Paiais Viminale sous la présidence de
M. Mussolini. Tous les ministres et te secré-
taire centrai du parti fasciste, M. Turati , é-
taient présents .

La séance a été consacré© à l'examen ctes
mesures à prendre pour venir en aide aux po-
pulations des régions dévastées. Le Conseil
des ministres a décide d'acoorder par decret-
ici un premier crédit ete 100 millions de lires,
somme qui sera inserite dan s te bud get extra-
ordinaire du ministère des travaux publics.

Le gouvernement fasciste interprete des
sentiments de la nation , remerete tes gouver-
nemen ts et tes peuples étrangers cpi ont ma-
nifeste leur sympathie à la nation italienne.

Le ministre des travaux publics a été au-
torisé à prendre tou tes tes mesures nécessai-
res pour la réparation des dégàts causes par
le cyclone dans une parile de la province de
Trévise .

A BERLIN LE CONFLIT MÉTALLURGIQUE
S'AGGRAVE

Le conflit survenu dans l'industrie métal-
lurgicpe herlino ise va s'aggravan t chaque
jour. Un grand nombre d'établissements ont ,
à la suite de l'initiative prise par la maison
Siemens, invite les conseils d'employés à ac-
cepter un abaissement des salaires et oe avant
te 31 juille t, terme léga! des oongés en cas
de refus .

La plupart cles con seils d'employés Ont dé-
claré sur le champ qu 'ils s'opposaient à tout
abaissement ctes salaires. Les organismes de
défense eles employés ont, de teur coté, décide
d'insister à nouveau auprès du ministre du
travail , cai ite cOnsidèrent epe la- question ctes
salaires est réglée par mi contrat-qui doit ètre
respecte pai* ' *' les deux parties.

Rien clone ne semble devoir arrèter les
licenciements cpù ne maneperont pas d'ag-
graver la crise que traverse le marche clu
travail en Allemagne.

On comp te pour cet hiver sur un minimum
ete quatre millions de chòmeurs.

UN DIRIGEABLE ANGLAIS EST PARTI
POUR L'AMÉRIQUE

Au sujet du départ pour l'Amérique d'un
diri geable R. 100, on écrit oe cpi suit:

Le elépaitj s'est fai t sans aucun incident el
le dirigeable a alteint sans le moindre à-coup
une hauteur d'environ 600 mètres.'' Il a en-
suite décrit un demi-oercte sur la ville et a
dispaiai dans la direction du niord-onest. A
borei du diri geable se trouvent 60 officiers ,
32 hommes d'éepipage et six invités.

Les conditions atmosphéri ques ne soni en
general pas mauvaises, mais une dépression
à l'ouest des Hébrides obligera te R. 100 à
se diriger vers le nord afin de profiter, dès
te nord de l'Irlande, ctes vente cle l'est. On
ne pèni encore dire si te dirigeable atteindra
avant mercredi la place d' aviation de Saint-
Hubert à Montreal .

Le R. 100 a survolé l'ile de Man à 9 Iieu-
res, se dirigeant vers le nord.

A 13 li. 30, il survolait l'Atlan ti que au
terge cle la còte irlandaise.

Le ministère de l'air annonce qu'à midi ,
le R. 100 se trouvait au largo de l'ite Over-
say. Vitesse-horaire 50 nceuds. ll ___i____il__i_

Oli Ofief OllO fl neeeee.e»*_________-

une jeune fi le sérieuse et 1 POUDRE CUPRIQUEhonnète pour tous les tra- v ^
vaux d ' un ménage . Eciire ;| ^*V &% *C* TP
sous chiffres O. F. 745 V. jp | ̂ Jp J§ JJJ |
à Orell Fussli-Annonces , Il!=—-—rr- ! Traitement sec contre le mimiouOn piacerai!¦* , , * DÉPOT MONT D'OR, SIONpour aiout- septembre con- l ; '
tre son entreti en, jeune (Pont de la Morge)
fit te ete 15 ans . p our garder j__—__^—__B_^_M_«—__^

B_—___—
les enfants el aider au me- a||||Hi|||H||||»|||||Hi|i|H||||HJ|j|jB|jl!nH|IHIIIIÌÌSIII ||fi||||in
llcLC'0. 55 r*****
S 'adr.: bureau du journal . W 3 i* ì C C_ S O U V 6 l* f f _ S

A VENDREs~:,;iiE des carnets de compie

Annir-f-Amont Dartres — Eczemas — Coiujpiunes — Dà man- g
nUDdrivlIiCll L : 1 paisons — Crevasses — Éruptions de la g

r ' .„. r . Wm — Brùliunes, etc. ;:3 chambres et cuisine , .,?. yous „uj g^ffre^ faites un dernier essai avee * '
tout confort, est a louer le célèbre _|
tout de suite - Adresser of- EH M
fres écrite s sous chiffre s Ball ine dtl PèleHn
8724 Si aux Annoncés- | PET1TAT ) YVERDON. Boites fr. L-. Pois ISuisses b. A. bion. fl, 225. Toutes Pharmacies. =
ABRIC OTS - SAXON ailliiailll!ai!ll«llll!HIIIIEIIi!IHIIIIIH!l!l!SI!lli_lHIIIHIIfllìlliABRICOTS - SAXOW
Feo colis kg. 5 10 20
Extra à st. fr. 9 17 32
Gros à st. 8 15 28

(32 pages)
pour maisons de commerce
15 le carnet — Fr. IO.— le cent

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllli
TIMBRES CAOUTCHOUC

IMPRIMERIE GESSLER rr

iiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiii j iiiiiiiiiiiiii I vMprimcriG àressier

Commune de Sion

Avis
La présencé du ph ylloxéra a été constale*»

à Sion, parchet ctes «Dallettes», te 23 juillet.
Des affiches indi quen t te territoire séques-

tré.
Défense formelle est faite à epi que ce soit

d' y pénétrer s'il n 'y est pas appelé par ordre
ete service.

La population est invitée à se conformer
strictement «aux mesures de prudence ordon-
nées par l'Etat : c'est là te seul moyen d'é-
viter l'extension clu mal.

L'ADMINISTRATION.
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La Semaine de Suzette
Inumai des petites filles

Le journal rèvé pour et par toutes tes fillet-
tes, entre huit et quatorze ans. Avec une pro-
fusion de ravissants dessins en noir et en
couleurs, il public des romans enfantins, des
contes, des oomédies facites à jouer, de
jolis travaux manuels. Il amuse ses petites
lectrices sans jamais tomber dans la trivialité.
En vente partout: un numéro chaque jeudi

Au prix de 35 centimes francate.
Abonnement d'un an:

Pour la Suisse: fr. 32 francate
Des. spécimens gratuits sont envoyés à toute

demande
EDITIONS GAUTIER-LANGUERREAU

18, rue Jacob , Paris (6e)
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Le Pendute
Révélafeor
ou les moyens de découvrir les corps cachés

et les maladies

par l. IM «et
Prix de la brochure: fr. 2.50



La revue «Les Alpes» publié un document
inédit sur te débordement du St-Barthélemy
en 1835, gràce à l'amabilité de M. Charles
Monastier-Gonin , un des vétérans de la sec-
tion des Diablerets .

Nous reproduisons avec plaisar ces «Souve-
nirs» de Louis Monastier (1809-1884), «ancien
pasteur à Cheseaux près de Lausanne, et à
Payerne, et pére de M. Charles Monastier-
Gonin.

C'est au retour de son voyage de noces,
epe te narrateur a . écrit oes quelques notes :

... Nous ne partons de Martigny que vers
11 heures et demie. Entre te pont sur le Trien t
et la cascade de Pissevache, une voiture eroi-
se la nòtre et nous crie de ne pas alter p lus
avant, epe la route est barrée par un torrent
débordé, qu'ils n 'ont pas pu passer, qi'il
nous faut aussi rebrousser chemin... Une se-
conde voiture, où sont deux dames, nous a-
dresse la mème invitation; toute tentative .est
inutile, nous dit-on; vous ne passerez pas...
— Eh bien ! soit! mais je veux voir tes choses
d'un peu plus près. Nous voici à Evionnaz , pe-
tit village . La roule monte. On voit les gens
sortan t les meubles de teurs maisons. Ils sont
effaré s, ils ont l'ceil hagard. Les femmes et
les enfants sont déjà réfugiés sur les penles
et les rochers. Ite nous crient de nous en
retourner au plus vite . Je n'y comprends rien.
La route monte; le village touché à lu mon-
tagne, à gauche. Je ne ooncois pas qu 'un tor-
rent puisse le menacer cle mine et nous avec
lui. Cepèndant , nous descendons de voiture,
j 'ordonne au cocher de retourner te char;
mais de nous attendre ; quo je veux aller à
pied un peu plus loin voir ce epi en est...
Je dis à Laure : Reste dans la voiture, mais
elle me repond cp'elle ne veut pas se séparer
de moi. Vers te haut clu village, deux Fran-
cate cpi le descendaient m'arrètent pour me
dissuader d' alter plus loin et , cornine je per-
sistete, te plus jeune me dit: Monsieur. si
j 'avais une femme, je ne la mènerais pas là
avec moi... Ces paroles si sérieuses me firent
un peu réflécbir; je regardai ma Lavine... cpi
me répéta : Je ferai oe que tu feras , et nous
continuàmes à cheminer sur la grande roule,
non plus en suivant le pied de la montagne,
mais en nous éloignant de celle-ci , en oon-
lournant à piai un dos d'àne s'avancant de
la mon tagne de gauche vers te Rhòne cpi le
bornait et te rongeail à droite. Je ne savais
pas alors gue ce dos d'àne avait été forme
autrefois par ctes éboulements semblables à
celui cpi venait d'avoir lien un peu plus loin.
Nous fTlieminons avec te pionnier qui nous
explieate qu'une enorme avalanche ou contee
cle limon , de pierres et mème de rocs est
descenduo des hauteurs de la Den t du Midi
avec ĵe torrent de Sl-Barthélemy qu'il me
montre au-dessus de nous, sur Ja gauche, et
débouchant près ctes maisons de Ja Jlasse epe
nous apercevons ainsi que des masses noires
tout à coté ; bientòt nous en apercevons «vissi
devant nous à epelque distance... La pluie
recommencait à tomber. Je me décide au re-
tour. Mais à peine avons-nous fait cpelques
pas; epe le bruit que faisait te torrent boueux
«augmenté, et epe cles cris partant de la Rasse
se font entendre, et bientòt te toesin.

Je compris alors combien j 'avais été ìm-
prudent. C'était une seconde contee qui arri-
vali. La première, qui avait eu, disait te p ion-
nier, la rap idité d'un boule t de canon, avait
suivi la ligne droite devant elle, mais, comme
l'or/serva un homme. il se pourrait qie celle-
ci, rencontran t un obstacle, flit rejetée ©ur

FenMeton da ùournal et Feuille n'Ivi» ** Vaiati* »° 7 t teurs un endroit où cesse la surveillanoe du

une autre partie du dos d'àne, dans la direc-
tion où nous sommes, ou dans celte d'Evion-
naz. Laure voulait oourir. Non, lui dis-je, mé-
nageons nos forces. Cepèndant, nous hàtàmes
le pas; mes yeux cherchant parmi les arbres
epi abondaient sur ce sol, ceux sur lesquels je
pourrais hisser Laure s'il en était besoin. Grà-
ce à Dieu, nous en fùmes quittes pour l'émo-
tion qu'amenait la possibilité du danger. Arri-
vés à notre voiture, après une dixaine cle mi-
nutes d'une marche rapide, nous y sautàmes
lestement, et ne respiràmes pleinement ep'au
bas de la descente. Nous rentrons à Martigny,
d'où il nous est impossible d'augurer quand
il nous sera permis d'en sortir, la route dn
P.ays de Vaud étant sur une large étendue
intercept.se par une masse de limon et de rocs
ete 10 à 15 pieds de hauteur , sur une dixaine
de minutes de largeur.

I.e jeudi 27 aoiìt (1835) dans la matinée,
deux messieurs partirent pour St-Maurice,
voulant suivre l'exempte d'un voyageur qui en
venait et avait réussi à passer te torrent, non
par la route, ce qui était taexéevitabte, mais
à l'endroit où il sort cle la gorge profonde de
St-Barthélemy, à la Rasse. Nous tenterons
donc aussi l'aventure ou, du moins, nous irons
jusqu 'au bord du ravin nous assurer s'il peni
ètre franchi. Arrivés à Evionnaz , ctes officieux
nous disent que te petit pont sur lequel on
passait vieni d'ètre emporté par une nouvelle
coulée. C'est égal ! nous voulons voir par nos
yeux, et ne rien negliger de oe qui sera pos-
sible . Un enorme jet de bone a envah i une
por tion de la Rasse epi est cepèndant élevé
d'une cinquantaine ete pieds au-dessus du bord
du torrent; des maisons soni en partie enseve-
lies dan s une bone noire; Laure en est tonte
émue. Comme nous abordons le torrent à sa
sortie mème de la gorge, nous avons à nos
pieds comme un gouffre profond d'une soixan-
taine de pieds et large de deux cen ts, avec cles
penles escaipées ctes deux còtés, toutes noi-
res du limon qui l' a comblé, mais qai s'est
écoulé, en attendant que de nouvelles coulées
n 'arrivent , car eltes se succèctent depuis 24
heuies, à des intervaltes irréguliers. Des
hommes soni échelonnés sur tes hauteurs,
dans te ravin , pour annoncer pai des coups
de fu sil répercutés, quand la marche des cou-
lées recommence.

Tout étai t tranquille à cet instant. Des hom-
mes vjgoureux déposaient sur le bord où nous
étions des Misses anglaises qu'ils avaien t
transpoilées sur teur clos. Laure tes regar-
dait avec élonnemenf . Madame! lui clirent-
elles, désirez-vous aussi passer? — Oui , mais
je ne sais, je... — Oh, ne crai gnez rien. Et
pendant qu'elles parlent, j 'avise le plus gros
et te plus fort de oes braves lurrons, qai
s'essuyait le visage inondò de sueur, et je lui
dis: Voyons, mon bica ve, voulez-vous me
transporter cette jeune darne de l'autre coté ?
Et sur son signe affirmati f , eh bten ! dép è-
chons-nous ! Avant epe ma digne Laure ait eu
le lemps d'objecter, la voilà à cacou-magnoii
sui- le clos de cet homme que je suis pas à
pas, suiveillant son précieux fardeau, tandis
cp'un autre por tait nos effets derrière nous.
On descendit comme on pouvait en bas le
talus entre les pierres noircies; une 'longue
échelle, avec une planche sur les bàton-s, tra-
versait le torrent presque à sec en ce moment;
ce passage s'effectua rapidement et heureuse-
ment, ainsi epe la montée du bord oppose,
mais avec un peu de tenteur pour celui-ci.

Nous étions passés. Un peu plus tard , nous
entrions dans St-Maurice, contente et remer-
ciant Dieu. A près te dìner, nous grimpàmes
à l'ermitage dans les rochers; te vieillard qui
Filabile est aveugle, une vieiile femme qai le
soigné est borgne. De cette position élevée,
nous vimes de biais le chemin parcouru par

garde . Je pourrai inspecter ses rives, en faire
le tour, savoir ce cp'il cache... s'il cache
epelque chose.

Le débordement da St-Barthelémy
en 1835

FRANCOIS DE NION

La Belle au
Bois dormali.».

Roman inédit de

Et je me trouvai sur le plateau , à l'air
libre , dans la transparence d'une atmosphère
lout à coup clégagée, limp ide.

Le lac, epi s'étendait au loin comme un
miroir d'argent , fixa aussitòt tous mes re-
gards. Jc te sondate , je te lustrate; mes pen-
sées coniatelit sur sa surface lisse et bril-
lante ainsi que cles traìneaux sir  la giace.
Elles rencoiitrèreiit, elles se heur tèrent à un
corps noir qui se mouvait rapidement sur la
blancheur. C'était la barque, la piate du pére
Morguienne. Je la reconnaissais à son mouve-
ment saccadé produit par la godille.

La piate marchait assez rap idement; elle
se trouvait au bou t de la jetée, dont la ligne
noire s'taterrompait brusque et s'enfoncait
vers te haut du lac. Je suivis long temps ctes
yeux l'embarcation ; je la vis diminuer , gri-
sailler, s'estomper , se perdre dans te tahi-
tani. Vers quel mystère allait-elle aborder?

A force de regarder , dans une sorte de
delire de curiosile, je voyais se profiter dans
le tahitani, sous les touchers de l'astre. des
lignes blànches de murs, des élancemenls de
ciò chers et de tours... et tout d'un coup, un
feu brilla, une lumière vivante, allumée par
des hommes. Elle rougeoyait dans le ciel,
àssez haut, comme brillant au fatte d'un mo-
nument ou d'un phare.

Mes yeux s'abaissèrent pour rechercher la
piate ; quand ils se relevèrent, la lumière a-
vait disparu.

Ce malin j' ai fait seller Pandore et , d'un
bon temps de galop, — pour dépister les es-
pioimages, — je vais gagner du pays. Puisque
je ne puis aborder l'étang ou te lac par te
domaine de Morguienne, je trouverai bien ail-

DEUXIÈME PARTIE
Le manuscrit au jour le jo ur de M. de Jarzé

s'interrompi ici; te. 4 juin 1905, le peintre
partii à cheval dans la direction de Virevilte;
il alla sonner à la porte du notaire, qui était
absent, demanda avec insistanoe à ètre in-
troduit dans te salon de Mme Lefare et, rap-
porta la servante epi lui avait ouvert , demeu-
ra plus d'un quart d'heure dans une sorbe "de
réveil extatiepe devant le portra it de Marie-
Flore.

On a élabli ensuite epe te vicomte de Jarzé
avait  passe «au grand trot de Pandore dans le
petit village de Noirtot , où il pria un gamin,
te nommé Bierre Larg ier, dit Pierrot, de lui
indi quer1 le chemin des étangs. Cet enfanl,
doni , aux termes du rapport de polioe, l'in-
telli gence serait peu développée et qui d'ail-
leurs a la réputation de menti r constamment
et sans motif , assure que te promeneur le
fit marcher à ses còtés juscp'à ce qi'ils
fussent parvenus tous deux à cetle grande é-
tendue d'eau qui oeuvre plusieurs lieues du
pays et cpi est alimentée par des rus descen-
daìit ete la petite chaine de collines nommées
les Grimpants. Ces collines, qui soni consi-
dérées comme inaccessibles par tes penles à
pie qu'elles présentent, appartiennent à l'Etat;
mais l'administration du domaine a depuis
longtemps renoncé à tes exploiter.

Au dire de Pi erro t, M. de Jarzé, arrivé au
bord de l'étang, demanda à l'enfant s'il ne
trouverait pas un bateau quelconque pour ise
promener dessus. Le gambi l'assura, comme
c'est l'opinion generale du pays, que toutes
navigation sur cette eau était rendue imposi-
ble par la masse d'herbes flottantes, par un
fond plat et vaseux, par le danger des sables
mouvants. Après avoir insistè beaucoup, le
vicomte oongédia son guide en te payant gé-
néreusement. Pierrot, sans s'occuper davan-
tage de lui, courut au village pour y dépenser
l'argent cp'il venait de recevoir.

M. de Jarzé ne rentra pas à l'auberge pour
dìner; Constan t l'attendit toute la nuit et,
dès le lendemain, s'adressa à la gendarmerie

la coulée de la gorge du St-Barthélemy jus-
que dans le Rhòne, mais nous nous dìmes
epe nous la verrions encore mieux et de face
depuis le chemin qui monte de Lavey à Mor-
cles...

Une voiture, nous conduisit à Lavey, où l'on
venait de construire tes premiers bàtiments
de bains. Du haut du premier laoet condui-
san t à Morcles, nous vìmes non seulement l'é-
tendue parcourue par la contee, mais nous en
vìmes une s'avancer assez lentement pour
que nous ayons pu la suivre jusqu'au Rhòne,
car elles étaient intermittentes et irréguliè-
res. Nous soupàmes à Bex avec des mes-
sieurs francais, dont l'un avait été témoin du
prender et formidable écoutement. Au bas du
couloir dans le ravin, entre les rochers, la
pression de l'air fut si forte qu'il avait vu,
sur les còtés et en face, des arbres que te
soufflé du vent déracinait ou brisai t sans que
la masse boueuse ou les rocs détachés les
eussent atteints. Nous apprìmes déjà la cau-
se probable de ces coulées successives. Une
portion cle rochers de la pointe Est de la Dent
clu Midi était tombée dans un haut val lon ,
dont elle avai t ferme l'issue clu coté de la
plaine ; en tombant, elle avai t entrarn e un
pan de glacier; c'est oet amas de rocs, de
pierres, ete giace et de neige que les pluies
abondantes epe nous venions d'avoir, avaient
liquéfié. A un moment donne, la rupture s'é-
tait faite sur l'un ctes bords et avait produit
cette suite de coulées de boue...

Essai (l'histoire de Conthey
- lite SECTION

CHAPITRE PREMIER
OCCUPATION DU BAS-VALAIS PAR LES

DIZAINS DU HAUT-VALAIS
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pour retrouver son maitre. On fovulla lout
le pays, on mit en mouvement le commi-
saire cle polioe du chef-lieu de canton. Ce
fonctionnaire, par les témoignages entendus,
put établir l'emploi du temps fin disparu
jusqu'au moment où il avait renvoyé son
guide et tenta de relever les traces du p ieci
du cheval ; malheur.eusem.ent, une pluie in-
tense, survenue dans la nuit qui suivit la
disparition, avait modifier la nature du ter-
rain, et toutes les recherches demeurèrenl
infructueuses.

On supposa epe M. de Jarzé, s'obstinan t
dans son idée de traverser l'étang, avait tenté
de te faire avec Faide de son cheval, et quo,
victime de son impructeiice, il avait disparii
dans les lises profondes qui souvient dans
ces fonds et qui , d' après tes traditions du
pays, sont capables diabsorber en epehpes
minutes un bceuf de grande taille.

Le fidèle valet de chambre du vicomte
ne voulut pas admettre oette hypotèse et
s'obstina à demeurer dans te pays, attendant
d'heure en heure son maitre.

Constant resta enoore trois semaines à
liauberge de Dutot, et te bruii fait autour
cle cette mystérieuse dispari tion commencait
à s'apaiser, cpand un soir te domestiepe fui
aborde par te pére Morguienne, qui, après
lui avoir recommande te secret te plus absolu,
lui remit une lettre du vicomte adressée à
lui avec un gros paquet destine au oomte
Henri de Thermes.

La lettre, datée du jour mème, avertissait
Constant de se rassurer, son mai tre étant
toujours en vie, et lui reoommandait de par-
tir immédiatement pour Neuilly, où il atten-
drait cle nouveaux ordres. Le paquet devait
ètre remis en mains propres à M. de Ther-
mes avec te jou rnal tenu jusqu'au 4 juin,
que Constant trouverait dans la chambre du
vicomte.

Ces prescriptions furen t scrupuleusement
accomplies. M. de Thermes fut mis deux jou rs
après en possession du récit qu'on va lire .

J'ai interrompu ici mon journal, il y a
trois mois; les évènements étranges qui se
sont succède, l'imprévu taoui qu'ils ont ap-
porte dans ma vie, ne m'ont pas permis de
rediger au jour te pur ces notes hàtives
gràce auxquelles j'essayais de vous donner

Charles le lémérai ie, due de Bourgogne ,
voulait humilie r les Suisses. A cet effe t, il
cliiigea ses troupes vers le P,ays ete Vaud .
Milan et la Savoie d' abord hostites à ses pro-
jets, prirent parti poui ce prince altier, tan-
dis epe le Valais embrassa la cause des can-
tons alliés. Au reste, dans la vallèe du Rhò-
ne, cles démèlés frequente .entre Conthey et
Savièse, Nendaz et Sion au sujet des p'à lvi-
rages et des foires excitaient au vif les habi-
tants riverains cles cleux Etats. De par i et
d'autre, l'on se preparai! à la guerre.

Les Milanais faisaient mine de vouloir pas-
ser par te Valais pour venir au secours du
Téméraire. Pour emp ècher tes Valaisans de
leur barrer le passage, la Savoie decida d'oc-
cuper militaitement notre pays. Dans ce imt,
la duchesse Yolande envoya une fo r te armée
surveiller tes évènements dans la vallèe du
Rhòne.

Arrivé à Conthey, Pierre cle Omgins. te
general en chef , somma orgueilteusernent la
ville de Sion de se soumettre. Sur te refus
cle la garnison de livrer la p lace, les Sa-
voyaids envahirent le territoire épiscopal , bril-
lata, tes villages et l'ég lise ete Savièse , te 12
novembre. Sous tes murs de Sion, une ba-
taille s'engagea avec tes soldats épiscopaiix
arrivés en toute bàie la veille du Haut-Valais.
Les troupes des dizains semblaient faiblir ,
quand 3000 Bernois et Soleurois, débouchant
par le col clu Sanetsch, assurèrent la victoire
de la Pianta le 15 novembre 1.475.

Sans tarder , tes dizains vainqueurs passè-
rent, à leur tour , la Morge détruisant les chà-
teaux de Conthey, du Cresi à Ardon, de Sail-
lon , de Saxon, et de Marti gny, pour pousser
jusqu'au dessous de Saint-Maurice.

La campagne de l' année suivante leur per-
itai de porter leurs armes jusqu 'au lac et dans
le Chablafs par Abondance , italiani, proba-
blement sur leur passage, tes castels de Dviin
à Bex, d'Arbignon à Collonibey, de la Cour
à Illiez. lls ne consentirent à évacue r ces
territoires qu 'après avoir recu 3000 florins
d'Evia u et (ìu Chahlais , 1200 de Monthey, de
Vouvry , etc.

Cepèndant , tes dizains songerenl a organi-
sei1 leurs conepè tes. Le 31 décembre 1476,
le Conseil general de la terre du Valais cio-
ciara réunis à l'église de Sion et à la Patrie
du Valais , le pays conquis ete la Morge de
Conthey juscp'à la Vièze, ainsi que les do-
maines possédés enoore pài le due dans te
Haul-Valais. Après te serment de fidélité, ses
habitants nobles ou rotuiters jouirent ete la
protection de l'évèque el cles patriotes el con-
servèrent, tes premiers leurs droits féoclaux ;
les autres, teurs biens meubles et. immeubles.
Les vainqueurs se réservèrent la souverai-
neté de toute s tes seigneuiies, vu que le Va-
iate ne saurait avoir plus d'un seigneur sp iri-
Inel et. temporel, l'évèque, à qui seni il ap-
partieni de nomme r les officiers de ces juri-
dic tions.

En vertu de ce lle décision de la Diète, les
laillables à miséncorde el les sujets main-
mortables se trouvaient bien affranchis à per-
petuile, mais les ILaut-Valaisans n'en conti-
nuèrent pas moins à exi ger tes droite féo-
claux, doni , tes populations d ireni se rache-
ler plus tard pénihlement avec des espèces

mes impressions et eie fixer ma pensée : Mais sabo t du cheval s'enfoncai t dans un effe
aujourd 'hui je me dois de reprendre la piume
et cle retracer les phases de mon aventure.

Dès que Pierrot eut dispari au bout du
sentier, certain qu'il ne m'ép ierait pas, trop
occup é de ses cent sous, je dirigeai Pandore
vers te borei de l'étang. La brave bète, epi/
se souvenaiit peut-ètre cles herbages souvent
inondés de Dutot , avancàì t doucement, ében-
clant te nez pour fl airer l'eau et , de lemps
en tenips, d'un coup de eleni, eoviper une
herbe mince et souple.

A TRAVERS L'EAU MYSTÉRIEUSE
DE L'AUTRE COTÉ DE L'ÉTANG

Ma mon ture eut bientòt ite l'eau juscp'
anx genoux. Je n 'avais pas oublié tes fonds
mouvants dont te gamin m 'avait parie, et
je laissais alter Pandore, les rènes ladies,
le guidan t des genoux pour le fie r à son ins-
tine!.

J' avais raison.
Le bon cheval se faisait lui-mème sa rou-

te avec une sùreté, une prudence, une déci-
sion admirab les, tàtant le terrain, le choisis-
sant, le discutali! pour ainsi dire. Parfois je
sentois une lame glissante de vase coùter
sous le fer qui , aussitòt avance, so ret irait,
se soulevait pour se poser plus loin , sur un
sol résistant et sur.

Nous fùmes bientòt assez loin de la terre
ferme; à certains endroits, ce lac singulier
n 'avait pas im mètre e t .  j' en pouvais voir
le fond dorè jouer sous les flancs de ma
monture oomme un tapis d'ocre mouvant et
déroiilé. Des araignées d'eau, de vifs pois-
sons oouraient sous tes pieds de Pandore,
fiòlaient ses jambes cpi tressailtaient. Un
immense soleil tombait en are sui la surface
éblouissante cpi semblait cpelepefois virer
autour de moi comme une roue miroitan le,
et l'on entendait ce bruit vague, ce bruit
tiède epe font la chaleur et la ctarté quand
elles pénètrent l'humide et se confondent
avec lui .

Je flattai de la main te col luisant de Pan-
dore; il comprit et reprit sa marche, mais
plus peurense, avertte de périls. Le lac se
creusait, l'eau montait juscp'à toucher tes
flancs de la bète, jusqu 'à mouiller les pre-
mières boucles de mes legghtas; parfois le

glissali dans la vase huiteuse, ne se raltrapanl
que par la chance d'un caillovi, d'une motti
eie terre agrippée clu fer. Je senlais sous moi
l'échine cle la bète fremir, nerveuse, par ina
tant  se plter ou se dètendre oomme un res
sort. Soudain , le brave animai prit son parli ,
ramassa ses jambes sous lui , s'enfonca vin
peu et mes genoux se mouillèrent; puis so»
allure se fit changée , d'un mouvement allon-
gè, plus souple et plus ampie; des actions é-
lasticpes déplacaient mon assielte d'avant en
arrière au lieu de l'équilibrer par te qua-
drup le mouvement...

Pandore nageait.
Maintenant , l'onde, te fluide , nous ente'!-

rateili, nous portaient. Le hon cheval iléten-
da. i t, ses qualre p ieds , refoulant Je li quide de
son poi trail, te dominan t de son enoolure
raidie.Mais je te sentais s'enfoncer peu à peu;
la croupe s'affaissa d'abord sans epe, dans
leur lutte comperante, tes pieds s'interroni-
pissenl; puis , brusquement, la suiface du lac
monta au niveau du garrot, une lamie froid e
me couvrit, me ooupa à la ceinture.

Pandore coulait.
Passant doucement ma jambe par-dessus

sa croupe, je me laissai alter dans l'eau, écar-
tant d'une brusque détente du coude l'animai
allégé qui s'enfonca dans la nuit. Je me mis à
nager vi goureusement, dressant ma tète avi-
dessus de l'eau noire, ponr regarder des te
mières cpi venaient de m'apparaìtre.

Mais , déjà se lassaient, glaces, mes mus-
cles epi ne fonctionnaien t plus, sans energ ie
et sans souplesse; le lac tournoyait autour de
moi , immense roue noire dont j 'aurai été le
moyeu, un moyeu broyé par la rotation des
janbes, et je sentais une envie puissante, une
tenl.at.ion violente de cesser tout mouvement
de me laisser m'enfonce r comme une pierre
pour ne plus lutter et pour ne plus agir.

Pourtant, au ras de l'eau, un air , un visi'
«air courait , glissali:

Il n 'est rien epici je regretle,
Si ma Georgette
Embellit ce séjour.

Un gémissement affreux , une plainte df
durante cle reproche , de terreur, de désespoi/i
un cri déjà noyé d'eau, lui répondit, jai llil.
mug ic , s'étrang la... , . . . ... i

Les articles publiés sous oette rubrique
n'engagent pas la rédaction

Au Cinema Lux
Le temps est passé où tes princes épou-

saient les bergères. Aujourd'hui les bergères
sont à la ville et les princes prèsident les
conseils d'administration... Mais il arrivé par-
fois cp'un fils cle famille fort riche s'éprenne
d'une jolie manicure, jeune et gentille, el
soit tnop heureux de lui etemandei sa main ,
sa main fine et soignée ete manicure pari-
s renne.

C'est une aventu re de ce genre cpi advienl
dan s «Quand l' amour s'en mèle», délicieuse
comédie tteèe du roman de Pierre Soulaine
epe le Lux presenterà à partir de jeudi soir.

Ce film charmant est interprete à ravir par
Carmen Boni et André Roanne, deux excel-
lente artistes du cinema f rancais.

Au mème programme, le plus récent et te
plus extraordinaire des films de Richard Tal-
madge «Diavolo roi de l'acier», film sensa-
tionnel anx aerobaties sans nombre parmi les
plus grandes usines métallurg iepes de l'Amé-
rique. D'un mouvement endiablé, ce film avi
scénario cap tivant contieni tous tes éléments
du succès et plaira à tovis les publics.

Au Capiiote
«Londres après minuit», l'heure des re-

morcls, des crimes. La maison sinistre s al-
tarne. Des esprits, des goutes y passent, pétri-
fiant d'horreur mème le criminel taoonnu.

Dès le début, tout intri gvie violemiBent et
de plus en plus, dans ce mystère trag iepe:
la victime échappée cle son caveau, les om-
bres apparues... Mais, qui a tue?

Tantòt, hallucinant, tantòt sépulcral , Lon
Chaney apparali dans le film en une doublé
métaniorphose qui émerveilte et stup éfie . Ceux
qui savourent la volup té cle la peur, hommes
et femmes, ne seront j amais mieux servis,
et la fonte compatissante aura pour la j eune
héroìne des trésors de pitie .
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bien sonmuiites, comme te prouvent les ar-
chives des différente s localités.

La Savoie qui n 'avait pas craint d'envahir
et d'attaeper te terri toire épiscopal, osa prò.
tester contro l'occupation, après sa défaite .
Elle reclama la rest ituitali du pays conqiis
ei moine une indemnité pour la destruction
de ses chàteaux. De son coté, pour excuser
cette prise de possession , Walther Suparsaxo
en appela à la donatien du comté du Valais
à l'évècpe de Sion par Charlemagne. Le con-
grès ete Fribourg, le 25 juillet 1476, elans un
esprit de conciliation, abandonna aux sept
dizains le Bas-Valai s de la Morge de Con-
they à la Vièze, mais restitua à la Savoie le
reste de Moiithev au lac.
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Boissons d'été
POUR LES CHALEURS

LES RATAFIAS
Ce soni des boissons aromatiques que l' on

fata tali 1' avec des fleurs ou des fluite, ou bien
des racines . Ielle celte ete l'iris qui est très
parfumée.

La manière de procèder pour la prepara-
timi des rata fias est toujours la mème : elle
tv 1 réduit à une infusion d'espèces d.ans une
eau-de-vie convenahlement sucrée.

Les orange s, les citrons, tes cedrate se
metlenl à infuser avec l'écorce cpi est odori»
ferente. Les frui ts  à pép ins , comme tes raisins,
tes groseilles , les cerises s'écrasent. Les fleurs
et les racines se concassenl.

Pour un litre d'eau-de-vie on ajoute 250
grammes de sucre et un verre ordinaire d'eau,

Préparation du Ratafià dit de ménage
A Irois ìitres d'eau-de-vie bianche et. un

peu de vin ajoutez deux livres de sucre, pui s
mette z dans un vaso pouvan t con tenir dix
Ìitres. Et ajoutez alors, juscp'à ce cpie le
vase soit p lein , une puree ete fruits frais doni
vous avez concassé tes noyaux.

Laissez infu ser pendant une semaine.
Passez te mélange et exprimez-en le mare,

sur leepel vous verserez deux Ìitres ete vin.
Exprimez encore. Aromatisez la 'li queur avec
cle la cannelle. Laissez reposer, décantez , pas-
sez ci mettez en bouteilies.

Orangeade cu ite
Faites bouillir ctes tranches d'oranges dans

de l'eau pendant quelcpes minutes, passez;
versez te liquide tout chaud sur l'écorce des
oranges, passez, sucrez et ajoutez un peu de
jus de fraises ou de framboises , ou, si vous
n 'avez pas de ces fruits , un pievi de sirop
acheté Ioni prépare. Laissez refroid ir. Vous
servirez avec eie la giace. C'est un rafrat chis
sernent délicieux. 1
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LA PATRIE SUISSE
On trouvera dans la «Patr ie Suisse» d:

23 juillet de nombreuses acl-ialités : repiéren
tations du Wilhelm Teli , ete Schiller , à Alt
dorf; obsèques militaires du lieutenant avia
tour Boiloz; bénédiction cle la cabane Wild
borii ; fèto de la Société ete sauve tage du lai
Léman , etc Une chronique scientifique ; di
fort belles vues du village valaisan de Lens:
un conte; une page humoristique sur la Pia
gè compieteli! ce numero.




